COUP DE THÉATRE CHEZ LES ZACHARIE

Du neuf chez les Zacharie

Une vie classée.

Ça tournait rond chez les Zacharie. Une vie tranquille routinière, rangée. Les Zacharie avaient des références. Elle descendait d'Aaron. Lui, était de la classe d'un certain Abia. C'était de braves gens. On les considérait comme des justes. Une bonne réputation, une observation rigoureuse des commandements, une vie classée. Doucement, ils avançaient en âge. Lui avait une situation bien réglée : il était prêtre au  temple. Le temps était venu, selon la coutume du sacerdoce, où il devait aller présenter l'offrande devant Dieu. Une vie coutumière, régulière, une vie classée. Le train-train quotidien. Ils s'acheminaient vers la mort.

Un manque.

Dans leur vie, il y avait pourtant un hic. Ils n'avaient pas d'enfant. Ils avaient des ancêtres mais pas de  descendance. Madame Zacharie – elle s'appelait Elisabeth – le soir parfois, n'arrivait pas à s'endormir. Elle repassait dans sa tête son désir d'avoir un enfant. Elle se sentait anormale ou punie. Et souvent elle se mettait à prier.

Zacharie, lui avait parfois une larme à l'oeil en voyant jouer les enfants de ses voisins. Pendant longtemps, ils en avaient parlé. Et puis maintenant, c'était souvent le silence entre eux avec quelques soupirs quand ils apprenaient une naissance chez les cousins. L'un et l'autre, pourtant, continuaient à prier.

Un choc.

Cette fois-ci, c'était le sort qui avait amené du neuf. Zacharie avait été désigné pour entrer dans le sanctuaire. Une petite entorse à l'habitude mais le sort avait été intégré à l'ordre des choses. Il était dans le sanctuaire quand le choc se produisit. Quelqu'un, ça ne pouvait être qu'un ange, lui apparut. Imaginez sa frayeur. D'autant plus qu'il annonçait l'incroyable : sa femme allait enfanter un fils qui s'appellerait Jean. Il ne pouvait y croire. Non ce n'était pas possible et peut-être que quelque chose au fond de lui n'avait pas envie de voir changer l'ordre habituel.

Un silence.

Zacharie avait peur. Il tremblait. Il ne savait que dire. Il ne pouvait rien dire sinon : "Comment ?" Sans voix, sans voie, silencieux. Le mutisme. Quand il sortit, des gens lui adressèrent la parole, il ne répondit pas. Il était comme choqué.

Il rentra chez lui. Personne ne sut comment il expliqua tout cela à Elisabeth. Par signe ? Par écrit ? En tout cas, elle devint enceinte. Elle-même n'osait parler de tout cela à ses voisines. Elle aussi était comme réduite au silence.

Une vie.

Parfois, pourtant on entendait chantonner Elisabeth. On ne comprenait pas les paroles mais elle paraissait si heureuse. Et son chant était comme une prière.

Une naissance.

Oui, le bébé est né, c'est un garçon ! Et chacun de murmurer, « il ne faut pas réveiller l'enfant », « c'est l'oeuvre de Dieu, assurément, à leur âge ! ». Elizabeth est si heureuse, Zacharie, lui, ne peut toujours rien dire !

L'attribution du nom.

« Comment, ce bébé ne porte pas le nom de son père ! », « Que fait-on des traditions ? »


Alors qu'Elizabeth annonce avec beaucoup de ferveur « JEAN », Zacharie écrit sur une tablette « SON NOM EST JEAN ». Silence des amis et des voisins, cependant que la promesse de l'ange se concrétise : Zacharie recouvre la parole ! Et l'incroyable s'est fait réalité. La joie est si grande qu'elle déride les vieux visages d'Elizabeth et de Zacharie, les amis, les voisins ne voient plus que deux jeunes parents penchés sur leur bébé. La nouvelle se propage vite, elle suscite des interrogations, alors que Zacharie bénit Dieu, toute la Judée est dans l'espérance de la maisonnée de David.
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